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du soleil, aussi les peuples qui adoraient

cet astre adoraient aussi les princes de la

fân^ille royale. Je m'introduisis dans le

temple du soleil, et je vis <{uede ieuney

vierges conservaient nuit et jour le feu sa-

cré, que l'on renouvelait chaque année en
l'empruntant aux rayons du soleil. Ces
jeunes vierges eurent peur de moi, on me
plongea dans une prison souterraine et

l'on en recouvrit l'ouverture avec une lar-

ge pierre ; maie un instant après, tournant

'Sans cesse dans cette prison, je trouvai de-

vant moi unîe^ issue par laouelle je m'en-
jbis de cette /vil^^, qui lut détruite les

joiin suivants. Je quittai rAmériqae,où je

fis longtemps 'plus tard un second voyage*
Quand j'r revins, il ne restait phis ai]^

cuQelraceaes naturels du pays, un mon^
de coniplétemtot nouveau avaitremplacé
lés anciens possesseurs du' Nouveau-Mou»
dé ; là où avant existaient des forêts vier^

gè^, jp vis une multitude de villes, de vil-

1^, de clochers et d'immenses plant^^

ftonsde riz ou de cannes à sucré. Bé retour

en Asie je pénétrai jusque dans la Tarta-

riè, ou ^les Caimouks me forcèrent de dao^

sc^l une sarabande avec eiu ; ils étaient

viiiMlrsde professionvet leurs f^Éimesil-
y^ent dans un état d'esclavage inii fiu|i#

pitié, le quittai les Tartares, votu|nt fa^
copjRalisiaicè avec leurs voisins 1^
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